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PUBLICITÉ

Télématicien de
formation, Kevin
Matthey se
spécialise dans les
réseaux
informatiques pour
renforcer son
employabilité.

Zoé Schneider Office canto-
nal d’orientation scolaire et
professionnelle Vaud

P
assionnédpuis toutpe-
tit par le domaine in-
formatique, Kevin
Matthey ne s’est ce-
pendant pas immédia-

tement engagédans cette voie pro-
fessionnelle. «À la fin dema scola-
rité obligatoire, je voulais être cui-
sinier, explique-t-il. J’ai réalisé
plusieurs stages dans cemétier et
je me suis rendu compte que ce
n’était pas fait pour moi. J’ai fina-
lement poursuivi mes études au
gymnase en voie maturité, dans
l’optionbiochimie.Mais à la finde
ma première année, je ne voyais
pas tropquels seraientmesdébou-
chés.»

L’adolescent effectue alors des
stages durant l’été: deux dans l’in-
formatique et deux dans le do-
maine proche de la télématique,
quidésigne l’ensembledes services
de télécommunication. «Avec un
papa informaticien et qui a tou-
jours aimé les dernières technolo-
gies, j’ai baigné dans le domaine

depuis tout petit. J’ai connu le dé-
but des ordinateurs et d’internet,
et c’est quelque chose quim’a tou-
jours intéresséetoù j’avaisde la fa-
cilité. Je dépannais les ordinateurs
des copains et des amis demespa-
rents, j’aimais bien chercher, bi-
douiller, trouver des combines.»

À la suite d’un des stages, une
desentreprisesde télématiquepro-
pose à KevinMatthey de l’engager
comme apprenti, ce qu’il accepte.
Le jeune homme obtient son CFC
de télématicien et travaille encore
trois ans auprès de son formateur.
Il est ensuite engagé dans son en-
treprise actuelle, où il exerce son
métier depuis bientôt cinq ans.

Entretemps, il commence des
cours de préparation au brevet fé-
déral de chef de projet télémati-
cien, mais renonce finalement
aprèsdeuxans. «C’était ungros in-
vestissementet, sur lafin, les cours
nem’intéressaientplus. J’ai réalisé
que ce que j’aime, davantage que
faire de la facturation et de la ges-
tion de projet, c’est la technique et
être sur le terrain.»

Unmétier qui évolue
Lorsque Kevin Matthey a effectué
son apprentissage, la téléphonie
passait essentiellement par la té-
lématique et l’électricité. Peu à
peu, avec l’évolution technolo-
gique, l’ensemble de la gestion de
la téléphonie a été englobé dans
l’informatique. «Nous avons de
plus en plus de produits et d’ap-
pareils que l’on doit installer,
mettre en service, configurer et
connecter sur le réseau informa-
tique avec un ordinateur»,
confirme Kevin Matthey.

Le métier de télématicien s’est
adapté à cette évolution, chan-
geant notamment denompour in-
formaticien et informaticiennedu
bâtiment. La formation, qui s’ef-

fectue toujours enquatre ans, pro-
pose désormais trois orientations:
communication/multimédia, pla-
nification, et automatisation du
bâtiment. Cette dernière consiste

en la gestion automatique de tout
ce qui touche au bâtiment: lu-
mières, chauffage, climatisation,
stores, etc.

KevinMatthey s’est quant à lui
peu à peu tourné vers les réseaux
et l’informatique pure et dure, in-
tégrés à l’orientation communica-
tion et multimédia. Cela com-
prend la gestion de l’infrastruc-
ture informatique, c’est-à-dire
aussi bien le parc informatique lui-
même (ordinateurs, tablettes, té-
léphones, etc.) que tout ce qui est
utilisé pour pouvoir travailler des-
sus: installation et gestion d’inter-
net, cybersécurité, courrier infor-
matique, stockage, accès aux ré-
seaux, etc.

Une diversité qui se retrouve
également au quotidien. «Ce qui
me plaît dans ce métier, c’est que
ça change tout le temps, relèveKe-
vinMatthey.Onva intervenir chez
les clients pour de l’installation ou
des dépannages. Dansnos locaux,
on va effectuer du travail en ate-
lier, réaliser des tests ou encore
planifier et préparer des projets
plus importants. Et en télétravail,

on peut, par exemple, réaliser
toute lamaintenance et la configu-
ration àdistance.Dansmonentre-
prise, je reçois une bonne partie
demes tâches directement par nos
clients réguliers, donc je suis très
autonome pour m’organiser.»

Se former en permanence
Le domaine, très large, nécessite
un fort investissement personnel
et beaucoupd’autoformation. «En
tant qu’informaticien du bâti-
ment, on a de bonnes notions de
base du fonctionnement des ré-
seaux, mais ensuite on apprend
beaucoup sur le tas, par soi-même,
et grâce aux nombreux cours et
formations en ligne.Onpeut aussi
tester pas mal d’outils, de pro-
grammes, pour voir si cela vaut la
peine de les intégrer à notre pra-
tique. Finalement, plus jeme per-
fectionne dans ce domaine, plus
j’ai de la valeur pour les em-
ployeurs.»

Les compétences ainsi acquises
offrent par ailleurs de larges dé-
bouchés. «On peut travailler sur
tous les appareils qui sont de près
ou de loin affiliés à du réseau ou à
de l’informatique: les ordinateurs
et les téléphones bien sûr, mais
aussi les caméras de surveillance,
les badges et les contrôles d’accès,
les interphones, etc. C’est un do-
mainequi est superintéressant sur
le marché du travail et qui se dé-
veloppe encore», conclut Kevin
Matthey.

www.vd.ch/orientation

L’informatique du bâtiment, un domaine
d’avenir en constante évolution

Kevin Matthey aime être sur le terrain, par exemple dans
une entreprise, et s’occuper de technique. JEAN-PAUL GUINNARD

En savoir plus

Découvrez le quotidien des pro-
fessionnels du domaine dans
notre nouvelle vidéo Zoom sur
les métiers. Des jeunes en forma-
tion et deux professionnels y par-
tagent leur passion pour ce mé-
tier. Le film, ainsi que toute la col-
lection Zoom sur les métiers,
peut être visionné sur notre site
www.zoom-vd.ch ZSC

formation

1er mois

offert
L’abonnement
digital Regular pour
seulement CHF 19.-/mois

ta.media/24digi9

● Tous les contenus numériques (web & app)
● Sans publicité
● Sans engagement
● 1ermois offert
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